
 

This is the first edition of CRSP/RCPS coming out of York University, put together 
jointly by the Ottawa editorial working board and the newly constituted Toronto 
editorial working group. The transition process of CRSP/RCPS from Carleton 
University to York was helped immensely by the editorial support given to us by 
Glenn Drover, the coordinator of the last editions coming out of Ottawa. 

Since its founding in Regina in 1979 when a group of academic social policy 
analysts came together from all parts of the country, CRSP/RCPS has been the 
voice of progressive social policy in Canada. Its first home was at the University of 
Regina where Philip Hepworth, Gordon Ternowetsky and Graham Riches trans-
formed it from a newsletter to a successful journal. Allan Moscovitch, Diana Ralph 
and their colleagues at Carleton and the University of Ottawa gave it its current 
format with the impressive cover featuring Canadian art. 

Given their achievements, it is with awe and apprehension, often referred to 
by the German word Angst that we at York take over from our predecessors. Can we 
live up to the standards that they have set? 

We hope we can. Our editorial working group is still in the process of 
development. Our commitment is to maintain the tradition of CRSP/RCPS; its 
bilingual character is a particular challenge for us as Toronto is considerably less 
bilingual than Ottawa and we lack connections to the Francophone community. 
We have links to the founding of the journal; co-coordinator Brigitte Kitchen was at 
the first Regina meeting. A small but enthusiastic group of us has been meeting and 
communicating regularly to discuss the future of the j ournal and we are looking for 
others to join us. 

One of our commitments is to open and maintain a dialogue among academic 
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and community groups. We want to bring academic, civil service and community-
based policy experts together with community activists and advocates to engage in 
transformative dialogues that would move the political and social policy agenda 
beyond resistance to the alienating and destructive forces of global capitalism. We 
are well aware that we are taking on the publication of CRSP/RCPS when a new 
frame of reference is needed for the debate of Canadian social policy. 

The challenge facing the progressive social policy community is to transcend 
the legacy of the complex, unresolved issues of the post-war welfare state with its 
profound contradictions and perplexing paradoxes. Evidence of transformative 
resistance abounds already in movements such as anti-globalization, anti-poverty, 
peace, and environmental justice movements. We also witness the transformative 
challenges being faced in the efforts to promote the rights and well-being of 
Aboriginal peoples, women, racialized minorities, gay/lesbian/bi-sexual/trans-
gendered groups, people with disabilities and all sentient beings. The fertile ground 
of social movements and the rising practice of alternatives provide us with insights 
about the existing avenues for human agency and renewal. Janet Stahle-Fraser’s art 
on the cover reflects the opportunity for transformation amidst tall barriers. 

We invite your participation in the j ournal and in the transformative dialogues 
beyond resistance. Please subscribe, join the discussions, and submit papers that 
contribute to the process of transformation. We particularly encourage practitioners 
and activists to write about their work. 

So do join us—the greater the number of voices, the richer the dialogue. 
On behalf of the editorial working group, 
Brigitte Kitchen and Susan McGrath, Co-coordinators. 
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Voici la première édition de la Revue canadienne de politiques sociales réalisée à 
l’université York, produite par l’équipe de travail éditorial d’Ottawa et celle de 
Toronto, cette dernière ayant été nouvellement constituée. Le transfert de la Revue à 
partir de l’université de Carleton à l’université York a été grandement facilité par le 
soutien apporté par M. Glenn Drover, coordonnateur des dernières éditions 
provenant d’Ottawa. 

Depuis sa fondation à Régina en 1979, lorsqu’un groupe d’analystes des 
politiques sociales du secteur universitaire de toutes les parties du pays se sont 
réunis, la Revue s’est faite la porte-parole des politiques sociales progressistes au 
Canada. À l’origine, ce qui était un bulletin produit à l’université de Régina a été 
transformé par M. Philip Hepworth, M. Gordon Ternowetsky et M.Graham Riches 
en un journal couronné de succès. M.Allan Moscovitch, Mme Diana Ralph ainsi 
que leurs collègues de l’université Carleton et de l’université d’Ottawa lui ont 
donné sa présentation actuelle sur laquelle nous retrouvons en page couverture une 
œuvre de l’art canadien. 

Devant de telles réalisations, c’est avec beaucoup de respect, d’admiration et 
une certaine appréhension, souvent exprimés par le terme allemand Angst, que 
nous, à l’université York, prenons la relève de nos prédécesseurs. Pourrons-nous 
maintenir les standards qu’ils ont mis en place? 

Nous l’espérons. Notre groupe de travail éditorial est encore en processus de 
développement. Notre engagement est de maintenir la tradition de la Revue 
canadienne de politiques sociales; son caractère bilingue est un défi de taille pour nous, 
puisque Toronto est considérablement moins bilingue qu’Ottawa et que nous avons 
peu de contacts dans la communauté francophone. Nous avons des liens avec les 
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fondateurs du journal; Mme Brigitte Kitchen, co-coordonnatrice était à la première 
rencontre à Régina. Notre groupe, bien que petit, est plein d’enthousiasme. Nos 
membres se rencontrent et communiquent régulièrement pour discuter de l’avenir de 
la Revue. Nous cherchons d’autres personnes pour se joindre à nous. 

Un de nos engagements est d’ouvrir et de maintenir le dialogue entre la 
communauté universitaire et les groupes communautaires. Nous voulons réunir le 
monde universitaire, les représentants du secteur public, les experts en politique 
orientée vers la communauté ainsi que les activistes et porte-parole du milieu 
communautaire, afin qu’ils s’engagent dans un dialogue générateur de changement 
capable de déplacer l’agenda politique et social au-delà de la résistance aux forces 
destructrices et aliénantes du capitalisme mondial. Nous sommes bien conscients 
que nous reprenons la publication de la Revue canadienne de politiques sociales alors 
qu’un nouveau cadre de référence nous semble nécessaire pour le débat sur les 
politiques sociales au Canada. 

Le défi auquel fait face la communauté concernée par les politiques sociales 
progressistes est de transcender l’héritage laissé par les questions complexes et 
irrésolues de l’état providence d’après-guerre avec ses profondes contradictions et la 
confusion de ses paradoxes. Des preuves de la résistance génératrice de changement 
abondent déjà dans des mouvements tels que ceux de l’anti-mondialisation, de 
l’anti-pauvreté, de la paix, et de la protection de l’environnement. Nous sommes 
également conscients des défis à relever en matière de changement auxquels font 
face les peuples autochtones, les groupes de femmes, les minorités ethniques, les 
homosexuels, les lesbiennes, les bissexuels, les transsexuels, les personnes souffrant 
d’un handicap ainsi que toutes les personnes concernées, dans leurs efforts pour 
promouvoir leur bien-être et leurs droits. Le terrain fertile des mouvements sociaux 
et la pratique croissante d’alternatives nous fournissent des aperçus des avenues 
actuelles en termes de relations humaines et de renouveau. L’œuvre de Mme Janet 
Stahle-Fraser apparaissant sur la page couverture reflète la possibilité de changement 
malgré la présence d’obstacles majeurs. 

Nous vous invitons à participer à la Revue canadienne de politiques sociales et aux 
dialogues générateurs de changement allant au-delà de la résistanceN.T.. S’il vous 
plaît, abonnez-vous, joignez-vous aux discussions, soumettez des articles qui 
contribueront au processus de changement. Nous encourageons tout 
particulièrement les praticiens et les activistes à écrire sur leurs travaux. 

Joignez-vous à nous—plus le nombre de voix sera grand, plus riche sera le 
dialogue. 

Pour le groupe de travail éditorial, 
Brigitte Kitchen et Susan McGrath, Co-coordinatrices 

 
 

N.T.Original en anglais : Transformative dialogues beyond resistance. 
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